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Parole, écoute, réponse... 
La vie en dialogue confiant avec Dieu 

 

« J'avais environ huit ans quand on m'a demandé au catéchisme de raconter 

la parabole du riche et du pauvre Lazare. » 

Depuis, la Parole de Dieu et Sœur Thérèse sont devenues deux inséparables. 
OMMENT peut-on entendre la Parole de Dieu ? » Les enfants posent 
souvent la question lorsqu'il m'arrive de donner mon “témoignage” aux 
groupes qui viennent à l'hôtellerie de Lombreuil. Les enfants ont une 
manière de poser simplement les questions justes et profondes aux-

quelles on a parfois du mal à répondre. 
D'abord, si je sais que Dieu me parle, c'est que je crois qu'il est vivant. Il s'intéresse à 

moi. Il m'invite à lui répondre. Parole, écoute, réponse... Oui, je peux dire que ma vie a été 
en dialogue avec Dieu, avec Jésus vivant. Mais ce dialogue est aussi mon secret, le do-
maine d'une relation profonde avec moi-même, avec les autres, avec Dieu. Chacun de 
nous n'a-t-il pas ainsi son secret ? 

Le souvenir le plus vif que je garde de mes premières découvertes de la Parole de Dieu 
se situe quand j'avais environ huit ans. Au catéchisme, on m'a demandé de raconter la 
parabole “du riche et du pauvre Lazare”. Encore à présent, lorsque je la relis, je me revois 
très bien le faire, en classe, debout à côté de mon petit bureau, impressionnée par ces 
paroles. 

J'aimais venir prier seule 

dans l'église de mon village 

Dans la petite église de mon village de Seine-et-Marne, où déjà il n'y avait pas très sou-
vent la messe, j'aimais venir le dimanche pour accueillir la Parole qui nous faisait vivre au 
rythme des temps liturgiques. J'aimais aussi y venir pour prier seule... écoute, Parole, 
réponse. 

Jeune, je me suis engagée à la JECF, puis à la JACF. C'était les années terribles de la 
guerre mais aussi, grand courant d'air vivifiant dans l'Église, celles où l'on redécouvrait la 
Bible, Parole de Dieu. Je me rappelle avoir eu du mal à en trouver une. J'avais pris la 
résolution de la lire d'un bout à l'autre... Je me suis découragée assez vite. Mais les Évan-
giles, les Épitres me passionnaient. Certains passages de saint Paul m'enthousiasmaient. 
Je me revois, assise sur le bord de la fenêtre de ma chambre qui donnait sur les maisons 
et l'église de mon village, et tomber sur la parole de l'apôtre Paul « Pour moi vivre c'est le 
Christ », et me dire en moi-même avec conviction : « Pour moi aussi, ce sera cela ». 

C'est pourquoi, avec quelle joie j'ai reçu le livre du Nouveau Testament le jour de ma 
profession religieuse, avec ces paroles : « Recevez l'Évangile. Vous le porterez toujours 
sur vous pour le lire fréquemment et le mettre en pratique dans votre vie ». C'était m'indi-
quer le Chemin à la suite de Jésus et avec Lui. Ce fut un chemin de joies et de difficultés 
avec moi-même, avec les autres, avec Dieu lui-même. Mais toujours sa Parole, sa pré-
sence, éclairent le chemin. Elles sont appel à se convertir, à ne pas s'arrêter, à repartir. 
On ne peut jamais se croire arrivée. J'ai entendu plusieurs fois le Père Épagneul commen-
ter cette parole de Jésus : « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait ». 

Mais ce n'est pas en solitaire qu'on entend la Parole et qu'on avance sur ce chemin. 
Pour moi, cela m'a été donné de le vivre en communauté, avec mes Sœurs d'abord, puis 
avec les chrétiens des régions où j'ai vécu et aussi avec les personnes très diverses que 
j'ai rencontrées. 
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La vivante parole de Jésus 

Lorsque j'étais dans la Drôme, à La Motte-Chalancon, il m'arrivait d'aller dans un village 
éloigné sans revenir le soir au prieuré. J'étais reçue avec beaucoup de bonté chez une 
habitante. Je pensais à la parole de Jésus : « Celui qui vous donnera ne serait-ce qu'un 
verre d'eau parce que vous êtes mon disciple, en vérité, je vous le dis, il ne perdra pas sa 
récompense ». Dans les groupes de chrétiens retraités dont je fais partie aujourd'hui, je vis 
cette parole : « Lorsque deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d'eux », 
même si nous sommes un peu plus que deux ou trois ! 

La Parole de Dieu, c'est encore celle qui nous a fait partir au Togo, petit groupe dont je 
faisais partie en 1981 : « Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement » et « Allez, 
de toutes les nations faites des disciples ». 

La Parole reçue en communauté 

La Parole de Dieu, je la reçois vivante quand nous sommes rassemblées en communau-
té, à la chapelle du prieuré, pour l'écouter ensemble. Un jour, une de mes Sœurs lit cette 
parole du Prophète : « Homme, le Seigneur t'a fait savoir ce qu'il réclame de toi : pratiquer 
la justice, aimer la miséricorde et marcher humblement avec ton Dieu ». Je suis frappée. 
C'est tellement vrai : ce qu'elle vit et ce qu'elle proclame ne font qu'un. C'est ensemble que 
nous avançons dans ce dialogue confiant avec Celui qui nous aime... écoute, Parole, ré-
ponse. 

« Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés, demeurez dans mon amour. » Si 
une Parole de Dieu comme celle-ci a été ma force, il y a aussi une Parole qui fait aller 
toujours plus loin sur le chemin de l'amour de Jésus : « Comme je vous ai aimés, aimez-
vous les uns les autres ». 
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